
tion. A total of 35 (60.34%) isolates
gave positive reactions within four
hours of incubation, whereas the
remaining 23 (39.66%) took up to 12
hours to show a clear positive
reaction.
The present study suggests that

an acid phosphatase activity was
present in fresh and old (over five
years) isolates ofB. bronchiseptica
recovered from different animal
species. Whether or not this
enzyme activity is associated with
certain isolates of B. bronchisep-
tica is worthy of investigation.
The acid phosphatase activity has
been used in differentiating
pathogenic from nonpathogenic
staphylococci (9) andM.fortuitum
from other rapidly growing
mycobacteria (6, 8). The associa-
tion between acid phosphatase

activity and the pathogenisis ofB.
bronchiseptica is also worthy of
further investigation.
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ERRATUM

Evidence for bluetongue virus in Canada: 1976-1979

Can. J. comp. Med. 46: 350-353 (October 1982)

Le resume de cet article contenait quelques erreurs de typographie; nous le reproduisons donc en entier.

R9SUM9

Depuis l'identification d'en-
viron 1400 bovins qui pos-
s6daient des anticorps a l'endroit
du virus de la fievre catarrhale
du mouton, dans la vall6e
-d'Okanagan, en Colombie Bri-
tannique, en 1976, on n'a pu
d6celer l'6vidence de l'etablis-
sement du virus, au Canada. On
n'a pas non plus observe de
signes cliniques semblables a

ceux de la fievre catarrhale du
mouton. Il s'avera impossible de
demontrer une activite virale,
au temps obi les animaux s6ropo-
sitifs furent d6tectks, et les resul-
tats d'6preuves s6rologiques
ult6rieures appuient l'hypoth6se
selon laquelle le virus n'a pas
reussi a survivre et n'est par con-
sequent pas devenu enzootique,
au sein du cheptel bovin, au
Canada. Ces constatations,
jointes & la reduction drastique

des bovins seropositifs, apres
l'elimination de leurs congeneres
s6ropositifs, permettent de pen-
ser qu'une activite virale s'ex-
erva dans la vall6e d'Okanagan,
avant 1976, et qu'elle disparut
ulterieurement. On n'a pas cons-
tate l'evidence de transmissions
differentes de celles auxquelles
on peut s'attendre de la part d'un
arbovirus classique, c'est-a-dire
qu'on n'a pas constate de trans-
mission verticale du virus.
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